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Suis-je vraiment dingue ? 
Je ne sais pas. Certainement, puisque, depuis que j’avais pété les plombs, je 
végétais dans un hôpital psychiatrique. Je n’en pouvais plus de végéter. Je n’en 
pouvais plus d’être un légume parmi les légumes. Je n’en pouvais plus des gélules 
multicolores et des cochonneries qu’on m’injectait. J’ai dû m’enfuir. 
Je n’ai pas su faire autrement. 
 
Suis-je vraiment un danger ? 
Je ne sais pas. Je n’en ai jamais eu l’impression. Pourtant ça a été fatal à Jean-Yves 
de croiser ma route inopinément. Il est mort. 
 
Heureusement qu’il y a le jazz. Les doigts de mon père sur le clavier. 
Heureusement qu’il y a Manu, ma fille. 
Heureusement qu’il y a Livia.  
 
Livia est mon amie. Elle aussi est dingue. Pourtant elle n’est jamais allée dans un 
hôpital. 
Elle m’aide à m’enfuir. Nous allons nous cacher en Italie. C’est ça que je raconte : 
notre cavale en Italie. 
 
 


